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Marc Levy
Écrivain français



    
    
    
      	
        Né en 1961 à Boulogne-Billancourt
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :
        	
            Et si c’était vrai… (2000), roman
          
	
            L'Étrange voyage de Monsieur Daldry (2011), roman
          
	
            Un sentiment plus fort que la peur (2013), roman
          



      

    



    Marc Levy, né en 1961, entre à dix-huit ans à la Croix-Rouge tandis qu’il étudie la gestion et l’informatique à Paris. Après avoir créé sa première entreprise d’importation en France, il part aux États-Unis et fonde en 1983 deux sociétés spécialisées dans les images de synthèse. Sept ans après, il démissionne et fonde à Paris un cabinet d’architecture qui deviendra l’un des plus reconnus en France. 

    Depuis le succès fulgurant de son premier roman Et si c’était vrai… (2000), qui est resté soixante-dix semaines durant sur les listes des bestsellers, il se consacre exclusivement à l’écriture. Tous ses romans figurent dès leur parution en tête des ventes annuelles en France et connaissent un succès international. 

  
L’Étrange Voyage de Monsieur Daldry
Une histoire d’amour au parfum oriental



    
    
    
      	
        Genre : roman
      

      	
        Édition de référence : L’Étrange Voyage de Monsieur Daldry, Paris, Robert Laffont, 2011, 432 p.
      

      	
        1re édition : 2011 
      

      	
        Thématiques : voyance, solitude, amour, voyage, découverte
      

    



    L'Étrange Voyage de Monsieur Daldry est le douzième roman de Marc Levy, paru en 2011.

    Alice crée des parfums et mène une existence paisible mais terne à Londres, car la solitude la ronge, en particulier depuis la mort brutale de ses parents sous les bombardements allemands. Son quotidien est bouleversé lorsqu’une voyante lui révèle qu’une autre vie l’attend, qu’elle doit faire un long voyage et rencontrer six personnes qui la mèneront vers l’homme qui va le plus compter dans son existence. Poussée par M. Daldry, son voisin qui se consacre à la peinture, Alice part avec lui pour Istanbul. Outre des sensations olfactives nouvelles qui l’inspireront, elle découvre ses origines turques et le fait que ses parents n’étaient pas ses parents biologiques. Elle rencontre aussi son frère, dont elle ignorait l’existence jusqu’alors, et apprend à connaitre la personnalité originale et attachante de M. Daldry. De retour à Londres, Alice comprend que c’est lui qu’elle recherchait et ils finissent par s’avouer leur amour.

  
RÉSUMÉ



    
    Alice Pendelbury raconte à Rafael, un marin-pêcheur qui se révèlera être son frère, le long voyage qu’elle a entrepris jadis, à la suite d’une prédiction faite par une voyante. Il lui a permis de connaitre l’amour.

    LES PRÉDICTIONS DE LA VOYANTE 



      
      Alice souffre de solitude suite au décès de ses parents. Elle partage sa vie entre ses amis et son métier de créatrice de parfums qui lui permet tout juste de vivre. Un jour, elle reçoit dans son appartement ses amis : Carol, Anton, Sam et Eddy. Cela ne plait pas du tout à M. Daldry, son voisin de palier, qui vient se plaindre du bruit. Lorsque la soirée s’achève, Alice, agacée par ses remarques, retourne le voir. Elle apprend qu’il est peintre, et il lui avoue qu’il envie la verrière et la luminosité de son appartement.

      À la veille de Noël, Alice se rend à une fête foraine à Brighton avec ses amis, sans savoir que son voisin s’y trouve également. Carol avoue à Alice son attirance pour Anton et celle d’Anton pour Alice. Poussée par ses amis, Alice consulte une voyante qui lui révèle qu’au terme d’un long voyage et de six rencontres, elle trouvera l’homme qui comptera le plus dans sa vie, lequel vient en outre de passer derrière elle. 

      En rentrant chez elle avec les quelques douceurs qu’elle a achetées pour pallier sa solitude le soir de Noël, elle croise M. Daldry, tout aussi seul à cause des relations houleuses avec sa famille. Voyant Alice troublée par les révélations de la voyante, il décide de la conduire à Brighton en voiture, malgré le froid. La voyante révèle à la jeune femme qu’une autre vie l’attend et qu’il lui faut voyager vers ses origines, à Istanbul. Une fois rentrés, M. Daldry et Alice fêtent Noël ensemble. 

    

    LE PACTE ENTRE M. DALDRY ET ALICE 



      
      La nuit, Alice fait d’horribles cauchemars accentués par la fièvre causée par une grippe. Elle voit un lieu lointain qui lui semble familier, une fuite dans la nuit et des soldats. Il s’agit de réminiscences de sa vie passée, qu’elle découvrira au cours de son périple. Ses rêves deviendront de plus en plus récurrents au cours du voyage. 

      Une fois remise sur pieds, Alice parle de ses cauchemars à Carol et celle-ci l’encourage à se rendre à Istanbul, tout comme M. Daldry, qui propose de l’accompagner et de l’aider financièrement. Celui-ci vient en effet de toucher un important héritage qui lui vient de son père. Cette arrivée d’argent le perturbe fortement en raison des rapports difficiles qu’il entretenait avec son père. Celui-ci n’a jamais accepté son choix de carrière, tandis que M. Daldry ne lui a pas pardonné le mal qu’il a fait à sa mère en la trompant. 

      Alice et M. Daldry concluent un marché : chacun obtiendra une partie des bénéfices des ventes des créations de l’autre (parfums ou tableaux) inspirées du voyage. De plus, M. Daldry, tout en continuant à financer le voyage, aura le droit de travailler dans l’appartement d’Alice quand celle-ci continuera son périple, à en croire la voyante, avec la deuxième des six personnes qu’elle devra rencontrer.

      Ils dinent dans un luxueux restaurant, puis vont demander leurs passeports pour partir au plus vite. Après la surprise et l’excitation du voyage en avion, ils font escale à Vienne pour la nuit. M. Daldry avait prévu d’assister à un opéra, mais ils se voient interdire l’entrée faute de tenue de soirée. Ils entrent toutefois par les coulisses, écoutent le premier acte sur une passerelle qui surplombe la scène et s’éclipsent. Alice écrit à Anton la première lettre d’une longue série qu’elle conservera sans jamais les lui envoyer. Elle croit, à tort, qu’il est l’homme sur lequel porte la prédiction de la voyante. 

      À Istanbul, Alice est prise d’un étrange sentiment de déjà-vu et, au cours d’une promenade, elle est troublée à la vue d’une maison qui ressemble à celle de ses cauchemars. Dans l’hôtel où ils logent, M. Daldry fait la connaissance de Can, un guide touristique, qu’il engage pour trouver un mari à Alice. Au fur et à mesure, celle-ci sympathise avec lui, ce qui irrite M. Daldry, tombé sous le charme de la jeune femme. 

      Après une intoxication alimentaire et de nouveaux cauchemars, Alice rend visite à un parfumeur dont les travaux l’inspirent et qui parvient à raviver sa passion pour son métier. 

       Afin d’enquêter sur l’éventuel voyage des parents d’Alice à Istanbul, Can réussit à les faire inviter à une réception chez l’ambassadeur le soir même. Élégamment coiffée et vêtue aux frais de M. Daldry, Alice attire tous les regards et obtient un rendez-vous avec l’ambassadeur pour exposer sa requête. Plus tard dans la soirée, Alice s’enivre et s’ouvre à M. Daldry sur la mort de ses parents. Cette nuit-là, c’est M. Daldry qui rêve de son père. Le lendemain, le consul accepte de mener une enquête au sujet des parents d’Alice.

    

    LA DÉCOUVERTE DE LA VÉRITÉ 



      
      Le consul leur apprend que les parents d’Alice ont vécu deux ans à Istanbul, alors qu’Alice devait déjà être née. Ils ont vécu cette époque troublée au cours de laquelle l’Empire ottoman s’est rallié à l’Allemagne lors de la Première Guerre mondiale, puis ils ont fui vers l’Espagne. Cependant, il n’y a aucune trace d’Alice dans les registres, ce qui, évidemment, la trouble.

      Ils rendent ensuite visite à M. Zemirli, un homme qui a connu les parents d’Alice. Celui-ci leur raconte que les parents de la jeune femme ont tenu une pharmacie clandestine dans l’immeuble en face pour soigner les familles pauvres, mais il ne garde aucun souvenir d’Alice. Elle consulte alors avec Can les archives des écoles voisines, en vain. Alice est néanmoins émue d’avoir trouvé un endroit encore intact où elle a vécu avec ses parents.

      Alice souhaitant rester seule, M. Daldry et Can passent la soirée ensemble. Le premier, aidé par l’alcool, avoue qu’il est encore marqué par la souffrance que son père infligeait à sa mère en la trompant. Daldry, qui pense que toute passion s’émousse avec le temps, a donc fait le choix, s’il tombait amoureux, de ne pas l’avouer à l’élue de son cœur et de la laisser libre. 

      M. Daldry décide de retourner à Londres, tout en permettant à Alice de rester trois mois de plus. Après son départ, ils s’écrivent chaque semaine et se témoignent une affection grandissante. Pour ne pas dilapider davantage l’héritage de M. Daldry, Alice travaille le soir dans le restaurant de la tante de Can et s’installe dans un petit appartement que celle-ci lui loue. La tante de Can n’aime pas que l’on remue le passé et s’inquiète des sentiments que son neveu pourrait nourrir envers Alice. 

      En parallèle à ses activités, Alice travaille à l’élaboration d’un parfum. Un jour, grâce aux odeurs qu’elle perçoit en passant devant une vieille maison, elle retrouve son ancienne école. L’homme qui y habite la connait sous le prénom d’Anouche et a connu sa nourrice, Mme Yilmaz. Alice est à nouveau très perplexe. 

       Can parvient à retrouver Mme Yilmaz, laquelle raconte à Alice l’histoire de ses parents biologiques. Ils ont été accusés de comploter avec les Russes comme tous les Arméniens à l’époque. Son père a été tué et sa mère s’est rendue pour sauver Alice et son frère Rafael Kachadorian, pris en charge par Mme Yilmaz. Celle-ci a ensuite confié Alice aux pharmaciens anglais, lesquels ont promis de la traiter comme leur fille.

    

    L’AVEU DE L’AMOUR 



      
      Ainsi, Alice apprend enfin la vérité sur ses parents biologiques et sait qu’elle n’est plus seule au monde : elle a un frère. Elle part donc à sa recherche. Un jour, en dinant avec Can, elle a l’occasion de le rencontrer. Alice décide alors de rentrer à Londres chercher ses affaires pour s’installer définitivement à Istanbul. Rafael, qui soupçonne la voyante d’être la sœur de Mme Yilmaz partie en Europe, lui fait remarquer qu’il n’est jamais allé à Brighton : il ne peut donc pas être l’homme dont avait parlé la voyante. 

       En rentrant chez elle, Alice trouve au fond d’une poche du manteau que Daldry a oublié dans son appartement le ticket qui prouve qu’il était à Brighton le jour où elle a vu la voyante pour la première fois. Elle comprend alors que M. Daldry est l’homme qu’elle a toujours cherché et va l’attendre dans son appartement. L’un et l’autre découvrent leurs créations respectives : un parfum nommé Istanbul et un tableau d’un carrefour d’Istanbul. Alice réussit à faire avouer à M. Daldry qu’il est amoureux d’elle depuis le début et tombe dans ses bras. Plus tard, ils retournent voir la voyante, mais celle-ci est décédée. Ils ne sauront donc jamais si elle l’avait simplement reconnue ou si elle avait bel et bien vu son avenir. 

    

  
ÉTUDE DES PERSONNAGES



    
    ALICE 



      
      Alice Pendelbury a depuis toujours des facultés olfactives hors norme, ce qui lui permet de créer des parfums qui lui rapportent tout juste de quoi vivre. Alice partage sa vie entre son travail et ses amis, les seuls à tromper momentanément sa solitude, ses parents ayant été tués lors des bombardements allemands pendant la Seconde Guerre mondiale. Elle loue un petit studio londonien situé dans une vieille maison victorienne dont les murs sont tellement fins qu’il lui est difficile de garder son intimité.

      Rares sont les indications physiques que l’on possède sur Alice, si ce n’est qu’elle a « la peau plutôt mate pour une Anglaise » (p. 178) et des yeux séduisants. Elle possède un certain charme qui lui vaut des compliments : « Vous êtes, madame, encore plus admirable de près que de loin » (p. 200), lui dit par exemple Can lorsqu’ils sont présentés. Pour Daldry, Alice est une femme bruyante « dont les éclats de rire chasseront tous les orages de sa vie » (p. 326).

      C’est dans ce contexte d’isolement qu’elle rencontre la voyante qui lui parle d’une autre vie, de ses origines turques et de l’homme qui va compter le plus pour elle. Une histoire « d’un romantisme fou et très mystérieux » (p. 78), une échappatoire à une existence qui ne la satisfait plus. 

      Elle est consciente de poursuivre « un idéal difficile à atteindre » (p. 70), d’autant plus qu’elle est en permanence partag

      
      
      
    

    M. DALDRY 
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